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Die Arbeit soll nicht abgeschlossen werden, ohne daß sie den Dank
einschließt an alle, die am Zustandekommen mitgewirkt haben.

Der Dank gilt — dem Bernischen Milchverband und im besonderen
dessen Geschäftsführer Herrn P. Tribolet für die Übernahme der
Behandlungskosten — den Herren Professoren Steck, Leuthold, Flückiger und
Kästli, die mir durch Ratschläge und die Beschaffung der Literatur wertvolle

Dienste geleistet haben — vor allem aber meinen Mitarbeiterinnen
und Mitarbeitern im Labor für ihre treue Mithilfe.

Observations sur les maladies du Gibier en 1946.

Par G. Bouvier.
Institut veterinaire et laboratoire de recherches Galli-Valerio.

Durant l'annee 1946, nous avons pu autopsier les cadavres
ou analyser les organes de:

1 bouquetin, 2 cerfs, 8 chamois, 22 chevreuils, 130 lievres
(Lepus timidus et L. variabilis), 2 marmöttes, 3 renards,
1 sanglier.

Ce resultat est partiellement du a la circulaire faite par l'Inspec-
tion federale des forets, chasse et peche, et aux „Instructions pour
les gardes-chasses", envoyees par le meme Office. Nous en re-
mercions ici M. le Dr. Zimmer Ii (fig. 1,2).

D'autre part, nous avons cherche a interesser les chasseurs

eux-memes, en les priant de nous envoyer les organes malades,
suspects ou sains des animaux tues pendant la periode de chasse.

Un petit article dans le journal „La Diana" du mois d'aout 1946
a porte ses fruits et de nombreux chasseurs nous ont adresse du
materiel d'analyse. Nous remercions tout specialement MM. les
Dr. Delachaux de Chäteau-d'Oex et Lausanne, le Dr. Cornu de
Romainmötier, ainsi que les nombreux chasseurs qui ont bien
voulu nous aider.
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Nous nous sommes entendus encore avec les maisons de Comestibles

et des Restaurateurs de la place, qui ont bien voulu mettre
de cote, ä notre intention, les organes du gibier qu'ils recevaient.
Nous avons eu ainsi du materiel interessant de Mme Decker -

Lederrey (Restaurant du Faucon), de MM. J. Mulhaupt, J. Fischer,
A. Schleicher et Mme A. Fortay (comestibles), ä Lausanne. Les

organes re9us provenaient tous du pays: cantons de Vaud, Fri-
bourg, Valais, Grisons (Engadine), mais sans specification exacte.

Celä nous a permis pourtant de faire des comparaisons interessantes

entre le gibier sain et les animaux trouves peris ou malades.

1. Bouquetin.

Le seul bouquetin, un jeune, que nous avons re9u, presentait
des fractures multiples, et la cause de la mort etait done acciden-
telle.

2. Cerfs.

Un garde-chasse nous a fait parvenir des larves provenant
des cavites nasales d'un cerf de Bergün (Grisons). II s'agissait de
larves bien developpees de Pharyngomia picta, parasite connu des
Cervides. Nous n'avons pas pu obtenir d'adulte par elevage.

Lin cerf „Sika" du Jardin zoologique de Bale, etait parasite
par de nombreux poux: Cervophtirius crassicornis.

3. Maladies du Chamois.

A part les maladies banales ou accidentelles, toujours nom-
breuses, nous avons pu diagnostiquer quelques maladies bacte-
riennes ou parasitaires.

Les Ectoparasites sont assez frequents: Ixodes ricinus surtout;
Melophagus rupicaprinus plus rarement (de Brienz).

On trouve parfois, et souvent en grand nombre, un Mallo-
phage: Trichodectes climax parasite frequent du mouton.
D'apres Couturier (1937) l'espece de Mallophage qui vit sur le
Chamois n'a pas encore ete exactement defini. Seguy (1944) ne
cite pas de Trichodectes du Chamois, dans son traite pourtant
complet sur les insectes ectoprasites. Neveu-Lemaire (1938)
donne par contre comme höte de Trichodectes climax, le Mouton
et le Chamois, celui-la pouvant contaminer celui-ci.

Le Dr. C. Overgaard de Copenhague, qui a bien voulu
examiner -mes insectes, croit que le Trichodectes du Chamois est
une espece distincte (communication personnelle).
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A l'instant, nous recevons une lettre du Dr. Wd. Eichler de
Münich qui nous dit ceci:

„Je ne crois pas que Trichodectes climax vive sur le chamois,
mais que le chamois a son Mallophage propre. En 1937, cette
espece n'etait pas encore decrite. En 1942, S. Keler [(10) Naumburg

(Saale, Germany), Eckartstr. 26] l'a decrit sous le nom de
Bovicola alpina dans ,Arbeiten über morphologische und taxono-
mische Entomologie aus Berlin-Dahlem', vol. 9, No. 2/3, p. 69.

N'ayant pas la litterature allemande, Wer neck l'a decrit en
1944 dans ,Revista Brasileiro Biologica', vol. 4, No. 2, p. 271 sous
le nom de Bovicola rupicaprae".

La bronchite vermineuse ä Protostrongylus refescens (fig. 19),
souvent mortelle, a ete rencontree chez le Chamois de Ennetbühls
(Glaris), Pontresina (Grisons), Gryon (Vd) et Brienz (Be). Ce dernier
etait, en plus, parasite par Eimeria rupicaprae dans le caecum.

Un Chamois provenant de Glas-Tschappina (Grisons) souffrait
d'une pneumonie non parasitaire a bacilles bipolaires (Pasteurella).

Une grave distomatose hepatique ä Fasciola hepatica (fig. 16)
etait la cause de la mort d'un Chamois de Brienz (Be), avec forte
anemie.

Un Chamois de Gryon etait parasite par Chabertia ovina (fig. 20)
et presentait en plus un Cysticercus tenuicollis sur le foie.

4. Maladies du Chevrcuil.

Les causes de mort accidentelles sont toujours frequentes:
fractures surtout.

A. Maladies parasitaires.
Les ectoparasites sont assez frequemment rencontres dans le

pelage: un Mallophage (Trichodectes tibialis) d'Oberried et de
Brienz (Be); un Pupipare (Lepoptena cervi) de Thalwil (Zeh) et
enfin surtout des Tiques, specialemerit Ixodes ricinus de Thalwil
(Zeh), Oberried s/Brienz.

Les larves de Cephenomyia stimulator semblent frequentes
dans la Suisse Orientale (Cantons de Zurich, Grisons) et peuvent
occasionner la mort des animaux par asphyxie. Nous avons compte
dans les cavites nasales et dans le pharynx d'un chevreuil de Jenaz
(Gr) plus de 50 larves ä divers Stades de developpement. Ce parasite
semble ne pas exister en Suisse occidentale.

II est ä remarquer que, malgre nos recherches, nous n'avons
jamais rencontre de larves d'Hypoderma diana, qui se rencontrent
pourtant frequemment en Allemagne et en France.
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La bronchite vermineuse. Bien que frequente, eile semble
moins grave que chez le chamois. L'invasion des bronches est sur-
tout due ä Dictyocaulus viviparus: Chevreuils provenant d'Ober-
ried s/Brienz, Davos (Gr.), Grabs (St. Gall), d'Engadine et Davos
(Gr.).

Vers intestinaux. On rencontre assez frequemment sur le
mesentere le Cysticercus tenuicollis (Oberried, Brienz (Be).

La strongylose intestinale ä Chabertia ovina (fig. 20) a ete
trouvee d'Engadine et de Chäteau-d'Oex.

II est ä remarquer que la plupart des chevreuils tues ä la chasse
sont sains et non parasites.

B. Maladies bacteriennes.

II semble que le Chevreuil soit plus resistant aux maladies de
toutes sortes. Nous avons pourtant re<ju deux cas tres interessants,
tous les deux du garde-chasse H. Jud, de Wiesen (Gr).

1. Le cöte droit de la tete d'une femelle provenant de Waldanna
(Wiesen) presente au niveau de l'oeil une grande tumefaction molle
avec fistule. II s'agit d'un gros abces ä pus jaunätre, contenant en
abondance un fin streptocoque. Pas d'Actinomycose. L'abces,
ancien, a cause des lesions osseuses graves, et a penetre dans la
cavite nasale et meme dans la cavite du cerveau (fig. 3 et 4).

Fig. 3 et 4. Crane de chevreuil $ avec abces et lesions osseuses

(Photos Institut veterinaire).



Fig. 7 et 8. Tuberculose du Chevreuil.
Poumon: Pneumonie tuberculeuse exudative (Photos Institut veterinaire).
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2. La tuberculose du Chevreuil est tout ä fait exceptionnelle:
Schmidt ne Signale qu'un cas sur 6713 autopsies.

Une femelle ägee, trouvee perie au Käneliweg (Wiesen, Grisons)
presente de tres graves lesions de broncho-pneumonie avec nom-
breux nodules aplatis en surface, partiellement caseifies. Les
ganglions mediastinaux sont fortement grossis, bosseles, dürs et

• presentent ä la coupe de gros foyers necrotiques caseifies. La
plevre viscerale est epaissie, avec adherances ä la plevre costale.
Sur cette derniere existent des tubercides plats, caseifies, assez
nombreux (fig. 5 et 6).

A l'examen microscopique, on trouve des bacilles innom-
brables, fins, allonges, acido-resistants, et presentant tous les
caracteres morphologiques des bacilles tuberculeux. Cette abon-
dance de germes est egalement signalee par Hillenbrand. Histo-
logiquement, les lesions sont du type exudatif (fig. 7 et 8).

Pour confirmer ce cas tres rare, des cobayes ont ete inocules.
Iis presentent des lesions tres etendues au lieu d'inoculation apres
17 jours dejä. A l'autopsie on trouve une exudation bourree de
bacilles tuberculeux, avec forte reaction ganglionnaire. Les autres
cobayes inocules meurent apres 74 et 97 jours, avec tuberculose
generalisee.

Afin d'etablir le type microbien, nous avons fait des cultures "

sur milieu de Petragnani modifie par Saenz et Costil, avec
et sans glycerine. Apres 14 jours dejä, on voit sur les milieux glycerines,

de nombreuses petites colonies luisantes, legerement sure-
levees. Par contre, on ne constate aucun developpement macros-
copique sur milieux non glycerines.

Apres 6 et 7 semaines, les colonies sont, sur milieux glycerines,
nettement du type rugueux. Le developpement reste minime sur
les tubes non glycerines. Yu la virulence tres grave du bacille
pour les cobayes et vu le developpement rapide sur les milieux
glycerines uniquement, on peut conclure que les bacilles isoles
de notre chevreuil sont du type humain.

Ce cas de tuberculose chez le chevreuil, le deuxieme decrit en
Suisse, provient de la meme region que celui de Gabatuler
(1927), soit des environs de Davos.

Bien que Gabatuler arrive ä la conclusion que les bacilles
de son Chevreuil soient du type bovin, il indique clairement que
deux lapins inocules, sacrifies apres 4 mois, ne presentaient que des
lesions minimes du poumon: 1 et 6 nodules, avec tres rares acido-
resistants. La rate, le foie et les reins ne presentaient aucune lesion
de tuberculose. II n'est done pas impossible que le cas de Gaba-



247

tuler soit du aux bacilles de type humain. Le type aviaire peut
etre exclu, puisque 2 cobayes inocules presentent des lesions eten-
dues de tuberculose des poumons, du foie et de la rate, avec reaction

des ganglions lymphatiques au lieu d'inoculation. Dans sa
note, Schmidt signale d'ailleurs le cas de Gabatuler comme
etant du type humain. Hillenbrand arrive ä la meme conclusion.

5. Maladies du lievre.

A. Maladies parasitaires.
Les ectoparasites sont rarement trouves sur les cadavres, ayant

dejä quitte l'höte bien avant l'arrivee au laboratoire. Les endo-
parasites par contre sont beaucoup plus nombreux et frequents.

a) La distomatose du lievre. Elle est touj ours frequente
chez nous. Nous avons toujours trouve Dicrocoelium lanceolatum
(fig. 17) alors qu'ä l'etranger on signale surtout la grande douve
(Brumpt, Neuveu-Lemaire, Robert, Pitailler,
Heidegger).

lie diagnostic se fait facilement par examen microscopique
de la bile. La quantite d'oeufs par cc peut etre enorme, et atteindre
60 000 (Burgisser). La distomatose du lievre est toujours une
maladie grave pouvant faire perir les animaux fortement atteints.
Elle affaiblit toujours les lievres. Or on sait qu'un animal parasite,
anemique, est beaucoup moins resistant aux maladies infectieuses.

Chez 117 lievres tues pendant la periode de chasse, nous avons
trouve 18 fois des ceufs de petites douves, souvent en tres grand
nombre (lievres provenant de Chäteau-d'Oex, d'Avenches, par
exemple). Le lievre des Alpes {Lepras variabilis) peut egalement
etre infecte par Dicrocoelium lanceolatum (Valais).

Un lievre trouve mort a Epalinges (Vd) etait particulierement
gravement parasite et la distomatose etait la cause directe de la
mort, par destruction du tissu hepatique. Un lievre trouve peri
ä Mollens (Vd) etait egalement fortement parasite.

b) Les vers intestinaux. II ne sont pas frequents et ne
sont reellement nocifs que lors d'infections massives et surtout
chez les jeunes animaux. Ces invasions fortes sont tres rares, autant
chez les lievres tues ä la chasse que chez les lievres trouves peris.
Chez 130 lievres nous avons trouve les oeufs de Trichuris leporis
deux fois (fig. 18); de Trichostrongylus retortiformis deux fois et
Passalurus ambiguus deux fois (fig. 15) avec oeufs tres nombreux.
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c) Broncho-pneumonie vermineuse des Lievres. L'in-
vasion des bronches par Protostrongylus commutatus semble etre
tres rare puisque nous n'avons trouve qu'un cas provenant de
Chäteau-d'Oex (Vd).

d) Coccidiose hepatique et intestinale. Les coecidioses
(Eimeria stiedae du foie, E. perforans) (fig. 14) et E. magna de
l'intestin sont frequentes chez les lievres sauvages. Elles peuvent
etre tres meurtrieres surtout pour les jeunes animaux, et pendant
les annees pluvieuses. Sur les 128 lievres examines, nous avons
trouve 27 fois des coccidies (Eimeria perforens, surtout).

Un jeune lievre trouve peri ä Faoug (Vd) etait infeste en plus
de E. magna, parasite assez frequent du lapin domestique.

B. Maladies bacteriennes.

Elles sont moins frequentes que les maladies parasitaires, mais
sont, par contre, plus graves. Un lievre provenant de St. Tryphon
(Vd) est mort de Pseudo-tuberculose des rongeurs. Un autre trouve
peri ä l'lsle (Vd) est mort d'une septicemic d'origine indeterminee:
l'inoculation au cobaye est restee negative; un lievre enfin,
provenant des environs d'Avenches est mort d'une pneumonie ä
Pasteurella.

Brucellose du Lievre. Au moment oil notre article sur la
Brucellose du lievre etait en publication, nous recevions du
Dr. Cornu de Romainmötier, les testicules d'un lievre abattu ä

Croy (Vd), avec orchite necrosante double. Les lesions sont tout
ä fait superposables ä Celles decrites et figurees par Olt et
Ströse, sous la denomination de ,,Tuberosis caseosa", nom
propose par ces auteurs pour la ,,.Knotenseuche des Hasen" ou Syphilis
de Bollinger.

Les testicules sont completement necroses et ne forment plus
qu'une masse cremeuse jaunätre, tendre. L'epididyme est parseme
de tres nombreux nodules necrotiques jaunätres, de 1 ä 2 mm.
de diametre, caseifies (fig. 9, 10 et 11).

A l'examen microscopique, et par culture sur milieux ordinaires,
on ne trouve ni spirilles, ni streptocoques, ni staphylocoques,
et pas d'acido-resistants. On ne trouve d'ailleurs pas de bac. de

Bang, apres coloration par la methode de Köster.
Les cobayes inocules par voie sous-cutanee avec le produit de

broyage d'un fragment de testicule du lievre, agglutinent tous le
Bacille de Bang (Tableau I). Les cultures faites avec les organes
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des cobayes (rate) sont positives sur milieu ä l'oeuf de Ma c Goy et
Chap in, en air charge de C02. Pas de developpement sur le
meme milieu de culture ä l'air libre, ä 37° C.

La souche est repiquable sur agar glycerine ä 4%, en
atmosphere charge de C02 au debut, puis ä l'air libre apres 5—6 repi-
quages, toujours ä la temperature de 37—38° C.

Les cobayes inocules presentent des lesions assez discretes,
mais caracteristiques de l'infection de Bang: Reaction ganglion-
naire sans abcedation au lieu d'inoculation; hypertrophic de la
rate (0,9—1,4 gr.) avec ou sans follicules grisätres, suivant l'an-
ciennete de la maladie.

L'avortement chez les n'est pas constant.
Les 3 cas de Brucellose du lievre trouves jusqu'ici dans le canton

de Vaud proviennent tous du pied du Jura. La contamination
doit se faire par voie buccale, les lievres pouvant brouter de l'herbe
infectee par des bovines ayant avorte.

C. Tumeurs.

Tres rares chez nos lievres, diverses tumeurs ont pourtant ete
rencontrees et decrites. Les tumeurs (adenomes, sarcomes) sont
plus frequentes chez les sujets ages. Nous avons regu de Champagne
(Vd) les organes d'une femelle adulte, avec quelques grosses
tumeurs arrondies dans la rate et forte infiltration cancereuse du foie
qui pesait 700 gr. et mesurait 19 cm. sur 14, avec 4,5 cm. comme
plus grande epaisseur (fig. 12). II s'agissait d'un sacrome ä cellules
rondes (Schweizer) (fig. 13).

D. Maladies accidentelles.

Elles sont la cause frequente de la mort: peritonite, gastro-
enterite, irregularite des incisives, fractures diverses, etc.

6. Marmottes.

Nous avons regu d'Engelberg (Obw) une marmotte male, morte
pendant le sommeil hivernal. II s'agissait d'un animal excessi-
vement maigre. Tout le corps etait recouvert de miliers d'acariens
(Laelaps agilis) ayant cause des demangeaisons incessantes, puis-
qu'on retrouve les memes acariens plus ou moins digeres, en grand
nombre dans le tube digestif. Les derangements continuels düs
aux parasites ont cause la mort de l'höte par epuisement.



Fig. 11. Coupe histologique du testicule de lievre: nodules necrotiques
(Photos Institut veterinaire).



Fig. 13. Foie de lievre: Infiltration sarcomateuse

(Photos Institut veterinaire).
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Fig. 14. Eimeria stiedae: coccidiose hepatique du lapin.
Fig. 15. Passalurus ambiguus. Oeufs. Intestin du lapin.
Fig. 16. Fasciola hepatica. Grande douve du foie.
Fig. 17. Dicrocoelium lanceolatum. Petite douve du foie. Oeufs dans la bile

d'un lievre.
Fig. 18. Trichuris leporis. Oeufs dans l'intestin du lievre.
Fig. 19. Protostrongylus rufescens. Larves dans les bronches d'un chamois.
Fig. 20. Chabertia ovina. Oeufs dans l'intestin d'un chevreuil.



254

Chez une marmotte tuee ä Chäteau-d'Oex, on a constate une
distomatose hepatique legere, sans lesions macroscopiques du foie.
La bile contenait 620 oeufs de Dicrocoelium lanceolatum par cc.,
ce qui est peu, compare aux chiffres trouves chez le lievre.

7. Renard. Parasites du Renard.

Deux Renards re<jus sont parasites par Trichodectes vulpis dans
le pelage (Grandson), par Opisthorchis felineus du Foie (Grandson),
par Toxocaria vulpis (Yverdon), Taenia pisiformis (Grandson)
et Mesocestoides lineatum (Grandson et Yverdon).

Le Renard provenant de Yissoie (Valais), mort de gastroenterite
toxique, etait porteur d'une puce: Chaetopsylla globiceps (Fosch).

8. Parasites du Sanglier.

Nous avons re§u de Nyon (Dr. Gubler) des poux du sanglier.
II s'agissait de Haematopinus suis, parasite du pore domestique.
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